
Au lendemain de la capitulation du IIIe Reich, l’Allemagne
fut divisée en quatre zones d’occupation et administrée par
les Alliés. La Bavière se retrouva en zone américaine, tandis
que les Français occupaient une petite zone disparate au
sud-ouest de l’Allemagne. Comme la France participait aussi
à l’occupation interalliée de l’Autriche, les autorités américai-
nes décidèrent de lui attribuer le cercle bavarois de Lindau,
sur les bords du lac de Constance, pour assurer la continuité
géographique entre ses zones allemande et autrichienne
(Vorarlberg, Tyrol). Ce fut la seule partie de territoire bavarois
sous administration française.

Si l’influence française en Bavière dans les années de l’im-
médiat après-guerre ne fut aucunement comparable à celle
qui s’exerça dans la zone française et en Sarre, les Français
témoignèrent cependant, comme par le passé, d’un intérêt
spécial pour la Bavière en raison du particularisme de cette
région. Les autorités françaises, qui œuvrèrent pour que la
structure de la future République fédérale (Bund) fût la plus
« fédérale » possible, considéraient les particularismes régio-
naux comme autant d’atouts pour préserver une Allemagne
décentralisée: « La Bavière, par son particularisme de toujours
et sa doctrine d’un fédéralisme allemand […], est un point
solide sur lequel peut s’appuyer la politique française et
pourra, par son action, entraîner peu à peu les pays sud-alle-
mands qui, occupés partiellement par les forces françaises,
doivent être plus influencés par nos idées2. »

De surcroît, le ministre de l’Éducation et de la Culture
bavarois, Alois Hundhammer, d’autant mieux disposé à
l’égard de la France qu’il ne s’agissait pas de la puissance de
tutelle, se montra très ouvert à la présence culturelle française:
l’enseignement du français y fut encouragé dans les lycées
classiques2. Par ailleurs, Munich fut certainement la ville
d’Allemagne en dehors de la « zone » qui accueillit le plus

Am Tag nach der Kapitulation des »Dritten Reichs«
wurde Deutschland in vier Besatzungszonen aufgeteilt und
von den Alliierten verwaltet. Bayern befand sich in der ameri-
kanischen Zone, während die Franzosen eine kleine dispa-
rate Zone im Südwesten Deutschlands besetzten. Da Frank-
reich auch an der alliierten Besetzung von Österreich betei-
ligt war, beschlossen die amerikanischen Behörden, ihm
den bayerischen Kreis Lindau am Ufer des Bodensees zuzu-
teilen, um den geographischen Zusammenhang zwischen
der deutschen und der österreichischen Zone (Vorarlberg,
Tirol) zu gewährleisten. Dies war der einzige Teil des bayeri-
schen Territoriums unter französischer Verwaltung.

Wenn der französische Einfluß in Bayern zu Beginn der
Nachkriegszeit auch keineswegs mit dem vergleichbar war,
der in der französischen Zone und im Saarland ausgeübt
wurde, so bekundeten die Franzosen jedoch wie in der Ver-
gangenheit ein besonderes Interesse an Bayern aufgrund
der Besonderheit dieses Landes. Die französischen Behör-
den, die bemüht waren, den Aufbau einer künftigen Bundes-
republik so »föderal« wie möglich zu gestalten, betrachte-
ten die regionalen Eigenheiten als Chancen, Deutschland
auf Dauer als dezentralisiertes Land zu erhalten: »Bayern ist
durch seinen althergebrachten Partikularismus und durch
seine Doktrin eines deutschen Föderalismus ein starkes Ele-
ment, auf das sich die französische Politik stützen kann und
durch ihr Vorgehen allmählich die süddeutschen Länder
mitziehen kann, die teilweise von den französischen Streit-
kräften besetzt sind und von unseren Ideen beeinflußt wer-
den sollen.«1

Überdies zeigte sich der bayerische Kultusminister, Alois
Hundhammer, der Frankreich um so gewogener war, als es
sich nicht um die Besatzungsmacht handelte, der französi-
schen kulturellen Präsenz gegenüber sehr aufgeschlossen: In
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grand nombre de tournées
artistiques françaises pendant
la période d’occupation mili-
taire (1945-1949). Quelques-
unes des grandes manifes-
tations culturelles françaises
(concerts, théâtre, expositions),
organisées dans le cadre de la
politique de prestige, s’arrêtè-
rent dans la capitale bavaroise,
telles la grande exposition sur
la peinture française moderne
(Moderne französische Malerei)
en 1947 ou la peinture abstraite
française (Französische abs-
trakte Malerei) en 19483.

Dès la fondation de la
République fédérale, le gouver-
nement français entama, sur
le plan culturel, une politique
de « normalisation » des rela-
tions, en créant de premiers
instituts culturels en dehors
de sa « zone »: la Bavière, avec
un Institut français à Munich
ouvert dès 1949 et bientôt un
Centre d’études françaises à
Nuremberg, fut une région pri-
vilégiée. À Nuremberg, la fon-
dation de ce centre avait été
précédée en 1948 par l’ouver-
ture d’une bibliothèque française sur initiative privée d’un
journaliste bavarois4.

De surcroît, en 1949, le consul général de France à Munich,
Louis Keller, proposa de conclure un arrangement d’ordre
culturel avec l’État libre de Bavière5, alors que le Bund souhai-
tait signer un accord culturel avec la France. Paris se résolut
finalement à traiter avec le gouvernement fédéral, mais l’ac-
cord culturel ne fut signé que le 23 octobre 1954, le conflit de
compétence entre régions et fédération restant toujours
latent6.

L’attachement du gouvernement français à la Bavière
devait toutefois se confirmer par la suite, et l’étape muni-
choise du général de Gaulle lors de son voyage triomphal
en RFA en septembre 1962 en porta témoignage : il tint à
visiter Munich pour attester, dans un discours prononcé en

den humanistischen Gymna-
sien wurde der Französisch-
unterricht gefördert;2 außer-
dem war München sicherlich
die deutsche Stadt außerhalb
der französischen Zone, wel-
che die größte Anzahl von
Tourneen französischer Künst-
ler während der Besatzungs-
zeit (1945–1949) empfing. Ei-
nige der großen französischen
kulturellen Veranstaltungen
(Konzerte, Theater, Ausstellun-
gen), die im Rahmen presti-
georientierter Politik organi-
siert wurden, machten in der
bayerischen Hauptstadt Halt,
wie etwa die große Ausstel-
lung über Moderne französische
Malerei im Jahre 1947 oder die
Französische abstrakte Malerei
1948.3

Von der Gründung der
Bundesrepublik an, begann
die französische Regierung
auf kultureller Ebene eine Po-
litik der »Normalisierung«
der Beziehungen, indem sie
die ersten Kulturinstitute au-
ßerhalb ihrer Besatzungszone
schuf: Bayern wurde durch

ein bereits 1949 in München eröffnetes Französisches Kul-
turinstitut und bald danach durch ein Zentrum französi-
scher Studien in Erlangen zu einer von dieser Politik privile-
gierten Region. In Erlangen war der Gründung dieses Zen-
trums 1948 die Eröffnung einer französischen Bibliothek
durch die private Initiative eines bayerischen Journalisten
vorangegangen.4

Zudem schlug 1949 der französische Generalkonsul in
München, Louis Keller, eine Vereinbarung kultureller Natur
mit dem Freistaat Bayern vor,5 während die Bundesrepublik
ihrerseits ein Kulturabkommen mit Frankreich unterzeich-
nen wollte. Paris entschloß sich schließlich, mit der Bundes-
regierung zu verhandeln, aber das Kulturabkommen wurde
als Folge des latenten Kompetenzstreites zwischen Bund
und Ländern erst am 23. Oktober 1954 unterzeichnet.6

La France et la BavièreBayern und Frankreich448

Les relations culturelles entre la France et la Bavière depuis 1945

Tournée de la troupe de Jean Vilar en Bavière, 1952, Paris, CHAN,
section des archives privées.
Tournee der Truppe von Jean Vilar in Bayern, 1952, Paris, CHAN, section
des archives privées.

FB-11_neu  23.01.2006  14:14 Uhr  Seite 448



allemand, de la « compréhension et de la sympathie particu-
lières » entre la France et la « Bavière7 ». Comme le releva le
consul général de France à Munich quelques jours après la
visite, il était désormais « difficile de distinguer dans ces
réactions ce qui [était] propre à la Bavière », les particularis-
mes s’étant estompés, laissant seulement perdurer un « tem-
pérament » particulier. Le principal devait être de « donner
des lendemains à cette journée8 ».

Depuis 1950, l’influence et la culture bavaroises en France
trouvèrent un canal de diffusion privilégié en la personne de
Wilhelm Hausenstein, Bavarois d’adoption, premier consul
général puis ambassadeur de la République fédérale à Paris9.
Historien et critique d’art, Hausenstein entendit promou-
voir la culture allemande en France pour signifier que
l’Allemagne avait renoué avec les valeurs de la civilisation

Die Vorliebe der französischen Regierung für Bayern
sollte sich in der Folge noch verfestigen. Der Aufenthalt 
General de Gaulles in München stellte es während seiner
triumphalen Reise durch die Bundesrepublik Deutschland
im September 1962 unter Beweis: Er legte Wert darauf,
München zu besuchen, um in einer auf Deutsch gehalte-
nen Rede, das »besondere Verständnis und die besondere
Sympathie« zwischen Frankreich und Bayern7 unter Beweis
zu stellen. Wie der französische Generalkonsul in München
einige Tage nach dem Besuch hervorhob, war es von nun
an »schwierig, bei diesen Reaktionen zu unterscheiden,
was das Besondere an Bayern war«,  denn die Besonderhei-
ten hatten sich zugunsten eines nur besonderen »Na-
turells« verflüchtigt. Die Hauptsache müsse sein, »diesem
Tag Zukunft zu geben«8.
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occidentale et de l’humanisme. Dans le programme culturel
qu’il conçut, non sans difficulté, la Bavière trouva sa place,
mais un représentant de l’État fédéral ne pouvait favoriser la
culture d’un Land en particulier. Aussi était-il fondamental que
d’autres initiatives, au niveau local ou régional, émanant
d’acteurs non gouvernementaux, prennent le relais.

C’est ainsi que le recteur de l’université de Munich, Alfred
Marchionini, fervent partisan du rapprochement franco-alle-
mand, se tourna dès sa prise de fonction vers ses collègues
français. En février 1955, il reçut une délégation d’universitai-
res et d’étudiants de la Sorbonne, conduite par le recteur
Jean Sarrailh, pour une « semaine de l’université de Paris »
(Pariser Universitätwoche). Son initiative fut applaudie par
Adenauer qui la considéra comme la première manifesta-
tion s’inscrivant dans le cadre de l’accord culturel signé le
23 octobre précédent : « Puissent ces journées contribuer à
la compréhension de la vie intellectuelle du pays voisin10 .»
Elle fut également soutenue énergiquement par les services
culturels français en Allemagne qui déploraient la réticence
« marquée […] dans l’université et les milieux scientifiques
français […] à l’égard de tout ce qui touche à l’Allemagne11 ».
La manifestation fut couronnée de succès et l’année sui-
vante, en mars 1956, une délégation munichoise se rendit à
son tour à la Sorbonne12. L’un des tout premiers jumelages
universitaires entre les deux pays venaient de voir le jour13.

Dans la seconde moitié des années 1950, des relations
s’étaient nouées et multipliées entre les sociétés civiles fran-
çaises et bavaroises, contribuant à ancrer plus profondé-
ment l’idée de réconciliation et de coopération bilatérales. En
1954, le premier jumelage franco-bavarois avait été signé,
liant Nuremberg et Nice ; en 1957, une vingtaine d’établisse-
ments scolaires bavarois s’étaient appariés à un établissement
partenaire français. Mais si l’on compare ces chiffres à l’en-
semble des contacts franco-allemands, il s’avère que la Bavière
souffrait de son éloignement géographique (en 1957, les
régions de l’ancienne zone française totalisaient cent onze des
deux cent soixante-dix-huit partenariats entre établissements
scolaires français et allemands)14. À la suite de la venue de De
Gaulle à Munich, puis de la signature du traité de l’Élysée le
22 janvier 196315, les liens s’intensifièrent – la signature du
jumelage entre Bordeaux et Munich en 1964 en fut l’expres-
sion16 –, témoignant ainsi des interactions et de la dynami-
que entre les acteurs gouvernementaux et les initiatives
privées. En 1967, vingt-trois villes bavaroises étaient jumelées
avec des villes françaises, ce qui marquait un net rattrapage,
mais restait encore statistiquement inférieur à la moyenne de

Seit 1950 fanden der bayerische Einfluß und die bayeri-
sche Kultur in Frankreich ein bevorzugtes Sprachrohr in der
Person des Wahlbayern Wilhelm Hausenstein, erster Gene-
ralkonsul und dann Botschafter der Bundesrepublik in Pa-
ris.9 Als Historiker und Kunstkritiker wollte Hausenstein die
deutsche Kultur in Frankreich fördern, um hervorzuheben,
daß Deutschland wieder an die Werte der westlichen Zivilisa-
tion und des Humanismus angeknüpft hatte. Im Kulturpro-
gramm, das er nicht ohne Schwierigkeiten konzipierte, fand
Bayern zwar seinen Platz, aber als Vertreter des Bundesstaa-
tes konnte er nicht die Kultur eines einzelnen Bundeslandes
besonders begünstigen. Auch war es wichtig und wesent-
lich, daß andere Initiativen auf örtlicher oder regionaler
Ebene folgten, die von Akteuren ausgingen, die nicht der Re-
gierung angehörten.

So kam es, daß der Präsident der Münchener Universität,
Alfred Marchionini, ein glühender Anhänger der deutsch-
französischen Annäherung, sich gleich nach seiner Amts-
übernahme an die französischen Kollegen wandte. Im Fe-
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la République fédérale. On observe aussi qu’à la différence
d’autres régions (comme la Rhénanie-Palatinat, où un très
grand nombre de villes étaient jumelées avec des villes bour-
guignonnes, conduisant à la signature d’un jumelage régio-
nal), les villes bavaroises n’étaient pas spécifiquement
jumelées avec des villes françaises d’une région particulière17.

Désormais, on compte plus de 360 jumelages entre villes,
départements et arrondissements, et quelque 700 partena-
riats entre établissements scolaires français et bavarois18.
L’État libre de Bavière, très favorable à l’« Europe des régions »,
a signé plusieurs chartes de coopération régionale, en 1996,
avec les régions Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrénées et
Provence-Alpes-Côtes d’Azur, puis, en 2000, avec le Limousin.
Deux grandes manifestations, « Printemps français en
Bavière » en 1997 et « Rendez-vous avec la Bavière » en
2000, ont porté témoignage de ces relations particulières19.
Par ailleurs, l’Institut français de Munich reste aujourd’hui l’un
des plus importants du réseau culturel français en Allemagne:
au-delà de son action dans la capitale bavaroise, il rayonne

bruar 1955 empfing er eine Delegation von Dozenten und
Studenten der Sorbonne, die von Rektor Jean Sarrailh ange-
führt wurde, zu einer »Pariser Universitätswoche«. Seine In-
itiative wurde von Adenauer begrüßt, der sie als erste Veran-
staltung ansah, die sich in den Rahmen des am 23. Oktober
des Vorjahres unterzeichneten Kulturabkommens einfügte:
»Mögen die Tage das Verständnis für das Geistesleben des
Nachbarlandes erfolgreich entwickeln.«10 Die Münchener In-
itiative wurde auch von der Kulturabteilung der französi-
schen Botschaft in Deutschland energisch unterstützt, die
die »deutliche Zurückhaltung in der Universität und im fran-
zösischen wissenschaftlichen Milieu bedauerten im Hinblick
auf alles, was mit Deutschland zu tun hat«11. Die Veranstal-
tung war von Erfolg gekrönt und im darauffolgenden Jahr, im
März 1956, begab sich eine Münchener Delegation ihrerseits
an die Sorbonne.12 Eine der allerersten Universitätspartner-
schaften hatte somit das Licht der Welt erblickt.13

In der zweiten Hälfte der fünfziger Jahre wurden zwi-
schen französischen und bayerischen Gesellschaften zuneh-
mend Beziehungen geknüpft, was dazu beitrug, den Gedan-
ken der Versöhnung und der bilateralen Zusammenarbeit
noch fester zu verankern. 1954 wurde die erste bayerisch-
französische Partnerschaft unterzeichnet. Sie verband
Nürnberg und Nizza. Bis 1957 hatten sich etwa zwanzig
bayerische schulische Einrichtungen mit einer französi-
schen Partnerschule verschwistert.

Wenn man diese Zahlen mit der Gesamtheit der
deutsch-französischen Kontakte vergleicht, stellt sich jedoch
heraus, daß Bayern unter seiner geographischen Entfernung
litt (1957 erreichten die Regionen der ehemaligen französi-
schen Zone insgesamt 111 der 278 Partnerschaften zwischen
französischen und deutschen Schuleinrichtungen).14 Nach
dem Besuch de Gaulles in München und dann nach der Un-
terzeichnung des Elysée-Vertrags am 22. Januar 196315 wur-
den die Bindungen enger – die Unterzeichnung des Partner-
schaftsvertrags zwischen München und Bordeaux im Jahre
1964 brachte dies zum Ausdruck16 – und zeugten so von der
Dynamik der gegenseitigen Beziehungen nicht nur seitens
der Regierungen, sondern auch privater Einrichtungen. 1967
bestanden zwischen 23 bayerischen und französischen
Städten Partnerschaften, was ein deutliches Aufholen dar-
stellte, aber statistisch gesehen noch unter dem Durch-
schnitt der Bundesrepublik lag. Festzustellen ist auch, daß
im Unterschied zu anderen Ländern (wie Rheinland-Pfalz,
wo sich eine sehr große Anzahl von Städten mit burgundi-
schen Städten verschwistert hatte, was zur Unterzeichnung
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sur l’ensemble du Land et c’est à l’échelle de la région qu’il
gère la coopération linguistique, universitaire et scientifique.
Dans ces secteurs d’activités, il faut encore noter le rôle du
centre de coopération universitaire franco-bavarois, implanté
à Munich et fondé en 1997. Pour les manifestations artistiques
et culturelles, l’institut français bénéficie du concours de par-
tenaires locaux, français et allemands, institutionnels et pri-
vés, et d’un relais à Erlangen, dans la mesure où l’ancien
centre culturel français, fermé en 2000 dans le cadre de la
réforme du réseau culturel français à l’étranger, a rouvert en
2002 sous la forme d’un centre franco-allemand géré par
une association de droit privé20.
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einer regionalen Partnerschaft führte) die bayerischen
Städte nicht speziell mit französischen Städten einer be-
stimmten Region verbunden waren.17

Inzwischen bestehen mehr als 360 bayerisch-französi-
sche Partnerschaften zwischen Städten, Bezirken (Departe-
ments) und Kreisen (Arrondissements) und etwa 700 zwi-
schen französischen und bayerischen Schuleinrichtungen.18

Der Freistaat Bayern, der das »Europa der Regionen« stark
befürwortet, hat mehrere Verträge der regionalen Zusam-
menarbeit unterzeichnet, 1996 mit den Regionen Langue-
doc-Roussillon, Midi-Pyrénées und Provence-Alpes-Côte
d’Azur, und dann im Jahre 2000 mit dem Limousin. Zwei
große Veranstaltungen, 1997 der »Französische Frühling in
Bayern« und 2000 das »Rendez-vous avec la Bavière« (baye-
rische Kultur- und Wirtschaftstage in Frankreich) haben diese
besonderen Beziehungen unter Beweis gestellt.19 Zudem ist
das Französische Kulturinstitut in München bis heute eines
der wichtigsten im französischen kulturellen Netzwerk in
Deutschland geblieben: Über seine Aktivitäten in der bayeri-
schen Hauptstadt hinaus strahlt es aus auf das gesamte
Bundesland und verwaltet auf landesweiter Ebene die
sprachliche, universitäre und wissenschaftliche Zusammen-
arbeit. In diesem Zusammenhang muß noch das Bayerisch-
Französische Hochschulzentrum erwähnt werden, das in
München ansässig ist und 1997 gegründet wurde. 

Bei seinen künstlerischen und kulturellen Aktivitäten
wird das Französische Kulturinstitut von verschiedenen In-
stitutionen, aber auch von privater Seite unterstützt, ebenso
von einem Stützpunkt in Erlangen. Dies geschah als Folge
der Reform des französischen kulturellen Netzwerks im
Ausland, durch die im Jahr 2000 das ehemalige französi-
sche Kulturinstitut geschlossen und im Jahr 2002 in Gestalt
eines von einem privatrechtlichen Verein geleiteten deutsch-
französischen Zentrums wieder eröffnet wurde.20
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